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Colloque international « L’Autre Printemps » - 21/22 novembre 2008 
Annexes 

 
Les changements à l’Est (1965 – 1985) 

Bibliographie commentée  

 

1.  URSS ET PAYS DE L’EST : DOCUMENTATION GÉNÉRALE 

François BAFOIL (dir.), La Pologne. Paris : Fayard : Centre d’études et de recherches 
internationales (CERI), 2007 

Roger CARATINI, Dictionnaire des nationalités et des minorités en URSS. Paris : Larousse, 
1990 

Michel DREYFUS, Bruno GROPPO, Claudio INGERFLOM et al. (dir.), Le Siècle des 
communismes. Paris : éd. de l’Atelier-éd. ouvrières, 2000 

(Tant les partis communistes au pouvoir que le mouvement communiste international : une 
grande diversité d’expériences, d’idées et de sensibilités) 

Bruno DRWESKI, La Biélorussie. Paris : Presses Universitaires de France, 1993 (Que sais-
je ? ; 2775) 

Sabine DULLIN, Histoire de l’URSS. Paris : la Découverte, 2003 

(Un modèle de synthèse, 124 pages, et néanmoins « complète »  et richement documentée) 

François FEJTÖ, Histoire des démocraties populaires. 2 vol. Paris : éd. du Seuil, 1992 

Marc FERRO, La Révolution de 1917. Nlle éd. de poche. Paris : Albin Michel, 1997 

Michel LARAN et Jean-Louis VAN REGEMORTER, La Russie et l’ex-URSS de 1914 à nos 
jours. Paris : A. Colin, 1996 

(Un manuel aux excellentes qualités pédagogiques) 

Marie LAVIGNE, Economie internationale des pays socialistes. Paris : A. Colin, 1985 

(Une vision très institutionnelle de ce que l’on appelait aussi le « marché commun de l’Est») 

Jacques LEVESQUE, L’URSS et sa politique internationale de 1917 à nos jours. Paris : 
Armand Colin, 1980 

Moshe LEWIN, La Formation du système soviétique. Paris : Gallimard, 1985 

(La société, la paysannerie et ses traditions, les grandes transformations de l’ère moderne, 
depuis le 19ème siècle jusqu’à la collectivisation stalinienne) 

Jean RADVANYI, L’URSS : régions et nations. Paris : Masson, 1990 
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(Quelle était la situation de l’URSS à la veille de sa dislocation ? Le géographe brosse un 
tableau d’ensemble de la vie économique et sociale, des républiques et des régions, des 
évolutions en cours) 

André SELLIER et Jean SELLIER, Atlas des peuples d’Europe centrale. Paris : la 
Découverte, 2002 

Jean SELLIER et André SELLIER, Atlas des peuples d’Orient : Moyen-orient, Caucase, Asie 
centrale. Paris : la Découverte, 2004 

Nicolas WERTH, Histoire de l’Union soviétique. 5e éd. refondue. Paris : PUF, 2001 

 

2.  HISTOIRE SOVIÉTIQUE : QUELQUES ÉCLAIRAGES RÉCENTS 

Remarque générale : l’édition française sur l’Histoire de l’URSS est sélective et très orientée, 
dans l’esprit du « réquisitoire du communisme ». Elle est d’ailleurs très pauvre, comparée 
aux éditeurs anglo-saxons et russes. Ce qui n’empêche la parution de quelques travaux 
certes confidentiels mais remarquables. 

Jean-Paul DEPRETTO (dir.), Pouvoirs et société en Union soviétique. Paris : éd. de l’Atelier, 
2002 

(Fragments d’Histoire sociale à diverses époques. À contre-courant de l’historiographie 
axée sur l’Idéologie et les institutions, il s’agit ici des rapports complexes entre société et 
pouvoirs) 

Sabine DULLIN, Des hommes d’influences : les ambassadeurs de Staline en Europe 1930-
1939. Paris : Payot, 2001 

(Une vision de la politique extérieure soviétique dans les années trente) 

Orlando FIGES, La Révolution russe : 1891-1924 : la tragédie d’un peuple. Paris : Denoël, 
1996 

(L’auteur brasse une longue période. Une interprétation) 

Christian GERLACH, Krieg, Ernährung, Völkermord : deutsche Vernichtingpolitik im 
zweiten Weltkrieg. Zürich : Pendo, 2001 

(Sur la politique d’extermination nazie en territoires occupés soviétiques pendant la 
deuxième mondiale, notamment la mise à mort des prisonniers de guerre soviétiques, sujet 
rarement évoqué chez nous. N’a pas été publié en français) 

Vassili S. GROSSMAN, Carnets de guerre : de Moscou à Berlin 1941-1945. Textes choisis et 
présentés par Antony Beevor et Luba Vinogradova. Paris : Calmann-Lévy, 2007 

(Par l’un des plus célèbres chroniqueurs de guerre soviétiques. L’interprétation de 
l’Histoire est donnée par l’historien britannique Antony BEEVOR. À noter : les témoignages 
soviétiques publiés chez nous dans l’immédiat après-guerre ne sont pas réédités, à 
l’exception notable de Vassili GROSSMAN) 
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Tamara KONDRATIEVA, Gouverner et nourrir : du pouvoir en Russie (XVIe-XXe siècles). 
Paris : les Belles Lettres, 2002 

(Un éclairage original sur les systèmes de gratifications et privilèges sous les tsars et à l’ère 
soviétique, le Kremlin de Moscou est présenté par l’auteure comme un « lieu-temps » 
déterminant dans la politique « nourricière » des pouvoirs) 

Annie LACROIX-RIZ, Le Vatican, l’Europe et le Reich : de la Première Guerre mondiale à la 
guerre froide. Paris : A. Colin, 2007 

(Comment le Vatican articule sa politique à celle de l’Allemagne, notamment, lors de la 
guerre nazie en URSS, de l’occupation en Ukraine) 

Moshe LEWIN, Le Siècle soviétique. Paris : Fayard : le Monde diplomatique, 2003 

(L’Histoire socio-politique de l’URSS à nouveau « repensée » par l’auteur, américain, du 
plus grand classique d’Histoire sociale : « La formation du système soviétique », auquel ce 
nouvel ouvrage est complémentaire) 

Pierre ROLLE, Le Travail dans les révolutions russes : de l’URSS à la Russie : le travail au 
centre des changements. Lausanne : éd. Page deux, 1998 

(Une approche historique et sociologique de terrain (rare !) de la transformation des 
rapports sociaux sur les lieux de production) 

Dominique VIDAL, Les Historiens allemands relisent la Shoah. Bruxelles : éd. Complexe, 
2002 

(Généralement ignorés en France, les historiens allemands des années 1990 étudient sur de 
nouvelles bases la politique nazie d’extermination des juifs et d’autres populations en URSS. 
Quelques précisions sur les collaborations locales, notamment ukrainiennes) 

 

3. LES RÉFORMES DES ANNÉES 60-70 

Les ébranlements du système soviétique et des pays de l’Est commencent à la mort de 
STALINE en mars 1953 et, officiellement, lors du 20e Congrès du PCUS, dit « de la 
déstalinisation », entraînant les soulèvements de 1956 en Pologne et en Hongrie. Au milieu 
des années 60, plusieurs pays de l’Est entament des réformes « marchandes » qui stimulent 
les initiatives des chefs d’entreprises et des travailleurs ainsi que la démocratisation 
politique, laquelle culmine en Tchécoslovaquie en 1968-69. Malgré le coup d’arrêt et la « 
stagnation » brejnevienne (1968-82) les changements, dans la société et les mentalités, et 
sur fond de « modernisation », vont s’avérer profonds et irréversibles. 

 

Ouvrages généraux : théorie, économie, sociétés 

Włodzimierz BRUS (Pologne), Problèmes généraux du fonctionnement de l’économie 
socialiste. Paris : F. Maspero, 1968 
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(Par l’un des principaux inspirateurs des réformes économiques des années 60 dans les 
pays de l’Est) 

Henri CHAMBRE, L’Évolution du marxisme soviétique : théorie économique et droit. Paris : 
éd. du Seuil, 1974 

(La meilleure étude française des théories soviétiques poststaliniennes de l’économie et du 
droit) 

Jean-Marie CHAUVIER, L’URSS au second souffle : bilans et réformes de l’économie 
soviétique. Préface de Marcel Liebman. Liège : Fondation André Renard, 1976. 

Bernard CHAVANCE, Les Réformes économiques à l’Est de 1950 aux années 1990. Paris : 
Nathan, 1992 

Basile KERBLAY, La Société soviétique contemporaine. Paris : A. Colin, 1977 

(Par l’un des pionniers de l’Histoire sociale de l’URSS et grand spécialiste du monde rural) 

Jerzy TEPICHT, Marxisme et agriculture : le paysan polonais. Paris : A. Colin, 1973 

(Une étude officieuse des questions agraires en Pologne) 

 

URSS : quelques ouvrages (officiels) éclairants 

Mikhaïl I. BOUDYKO, Écologie globale. Moscou : éd. du Progrès, 1980 

(Une approche scientifique « dure », pas contestataire mais très documentée et par 
moments prémonitoire de la crise écologique et climatique mondiale) 

Nikolaï T. FEDORENKO, Développement économique et planification à long terme. 
Moscou : éd. du Progrès, 1974 

(La description de la planification d’état à long terme – au-delà du Plan annuel et même 
des quinquennats- telle qu’elle s’ébauche dans la foulée des réformes des années 60, et telle 
que la conçoit l’un des tenants de l’école dite « mathématicienne ») 

Leonid A. GORDON et Eduard V. KLOPOV, L’Homme après le travail. Moscou : éd. du 
Progrès, 1976 

(Le « temps libre » des travailleurs soviétiques, étudié par des pionniers de la sociologie en 
URSS. Un mélange de données empiriques révélatrices, de réflexions intéressantes et de 
commentaires idéologiques obligés) 

Alexeï M. ROUMIANTSEV, Économie politique du communisme. Moscou : éd. du Progrès, 
1969 

(Ancien rédacteur en chef de la « Pravda » « écarté » en 1968) 
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4. TCHÉCOSLOVAQUIE, LE « PRINTEMPS » 68 ET LA NORMALISA-TION. 
L’OPPOSITION, LA CHARTE 77 

Le mouvement lancé par le Parti communiste tchécoslovaque s’inspire des réformes initiées 
en URSS, mais il va plus loin et donne la priorité à la démocratisation politique. 

 

Les théoriciens des réformes 

L’Homme et la société : revue internationale de recherches et de synthèses sociologiques. 
Paris : éd. Anthropos, n° 9, juillet-août-septembre 1968. Comprend : 

 Ota KLEIN, « Révolution scientifique et technique et style de vie » ; 
 Radovan RICHTA, « La Révolution scientifique et technique et les choix offerts à la 

civilisation moderne » ; 
 Pavel MACHONIN et Bohumil JUNGMAN, « Le Changement scientifique et technique 

et notre système social contemporain » ; 
 Karel KOSÍK, « L’Individu et l’histoire » ;  
 Zdeněk MLYNÁŘ, « Quelques problèmes de la politique et de l’État dans une société 

socialiste » ; 
 Karel TEIGE, « Les Intellectuels et le socialisme ». 

Radovan RICHTA, La Civilisation au carrefour. Paris : éd. Anthropos, 1969 

(Les deux ouvrages cités exposent une théorie de l’alternative humaniste à la civilisation 
technicienne) 

Ota ŠIK, La Troisième Voie : la théorie marxiste-léniniste et la société industrielle moderne. 
Paris : Gallimard, 1974 

(Par l’inspirateur de la réforme économique du printemps 1968) 

 

Le « printemps » (1968-69) sa défaite et la résistance 

Jean-Pierre FAYE et Vladimir Claude FIŠERA, La Révolution des Conseils ouvriers, 1968-
1969. Paris : Seghers : R. Laffont, 1977 

(Théorie et pratique d’une expérience généralement « oubliée ». ) 

François FEJTÖ et Jacques RUPNIK, Le Printemps tchécoslovaque. Préface de Vaclav 
Havel. Bruxelles : éd. Complexe, 1998 

Jiři HÁJEK, Dix ans après : Prague 68-78. Paris : éd. du Seuil 1978 

(Par le ministre des affaires étrangères de 1968) 

Václav HAVEL, Essais politiques. Paris : Calmann-Lévy, 1989, 1990 

(Par la figure de proue de la Charte 77 et futur président de la République tchèque) 
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Eva KANTURKOVÁ et al. (dont Anna Šabatová), Douze femmes à Prague. Paris : F. 
Maspero, 1981 

Josef KOUDELKA et Petr KRÁL, Prague, 1968. Paris : Centre national de la photographie, 
1990. (Photo notes ; 3) 

Antonín LIEHM, Le Passé présent : le socialisme oriental face au monde moderne. Paris : J.-
C. Lattès, 1974 

Jiři PELIKÁN, Ici Prague : l’opposition intérieure parle. Documents choisis et présentés 
par Jiři Pelikán. Paris : éd. du Seuil, 1973 

(L’ouvrage-clé sur les lendemains du printemps et la naissance de l’opposition socialiste 
(communiste) en Tchécoslovaquie et en exil) 

Jiři PELIKÁN, S’ils me tuent. Paris : Grasset, 1975 

(Autobiographique. Beaucoup d’éléments sur l’histoire tchécoslovaque, du parti 
communiste et les événements d’août 1968) 

Gérard de SÈDE et l’équipe d’« Édition spéciale » (dont Victor Fay, Albert-Paul Lentin, 
Antonín Liehm, Artur London, Paul Noirot). Pourquoi Prague ? Paris : éd. Publications 
premières : J. Tallandier, 1968 

 

Pamphlet stalinien contre le printemps de Prague 

Robert-Jean LONGUET, Au cœur de l’Europe : le « printemps » ou « l’automne » de Prague? 
Préface de Jeannette Thorez-Vermeersch. Luxembourg : Coopérative ouvrière de presse 
et d’éditions, 1978 

 

5.  LES DISSIDENCES (1968-1985), LE MOUVEMENT POUR LES DROITS DE 
L’HOMME EN URSS 

Jusqu’en 1968, mis à part les oppositions anticommunistes traditionnelles, la contestation 
intellectuelle à l’Est se situe dans le cadre des références « au socialisme » qu’il faut 
réformer. Après l’écrasement du « printemps de Prague », on parlera de « dissidence », en 
rupture avec le système, mais dans une grande diversité de courants. Leur point commun : 
la défense des Droits de l’Homme, une cause renforcée par les Accords d’Helsinki en 1975, 
signés par l’URSS. Les courants libéraux et l’écrivain SOLJÉNITSYNE (l’Archipel du Goulag) 
ont la plus vaste audience en Occident, mais il existe également tout un éventail de 
tendances nationalistes, religieuses, fascisantes, socialistes, communistes. 

 

Tendances libérales occidentalistes 

Andreï A. AMALRIK, L’URSS survivra-t-elle en 1984 ? Oréface d’Alain Besançon. Paris : 
Fayard, 1970 
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Vladimir K. BOUKOVSKY, Jugement à Moscou : un dissident dans les archives du Kremlin. 
Paris : R. Laffont, 1995 

(Une charge critique contre la gauche occidentale (complice de Moscou) dont la social-
démocratie, les pacifistes « agents du KGB ». L’auteur révèle aussi ses conceptions 
néoconservatrices – au sens américain – en matière de politique et de mœurs. Actuellement 
l’un des leaders de l’opposition russe à Vladimir POUTINE) 

Vladimir K. BOUKOVSKY, Une nouvelle maladie mentale en URSS : l’opposition. Paris : éd. 
du Seuil, 1971 

(Le plus célèbre témoignage sur les internements psychiatriques) 

Natalia E. GORBANEVSKAÏA, Midi, Place Rouge. Paris : R. Laffont, 1970  

(Elle fut l’un(e) des huit Soviétiques à avoir osé manifester sur la Place Rouge le jour de 
l’intervention en Tchécoslovaquie, le 21 août 1968) 

Andreï D. SAKHAROV, La Liberté intellectuelle en URSS et la coexistence. Paris : Gallimard, 
1969 

Andreï D. SAKHAROV, Mémoires. Paris : éd. du Seuil, 1990 

 

Tendances russophiles 

Igor R. CHAFAREVITCH, Le Phénomène socialiste. Paris : éd. du Seuil, 1977 

Alexandr I. SOLJÉNITSYNE, L’Archipel du Goulag. 2 vol. Paris : éd. du Seuil, 1974 

(Un grand réquisitoire du système concentrationnaire soviétique) 

Alexandr I. SOLJÉNITSYNE, Discours américains. Paris : éd. du Seuil, 1975 

(Plaidoyer pour la guerre froide contre l’URSS) 

Alexandr I. SOLJÉNITSYNE, Lettre ouverte aux dirigeants de l’Union soviétique. Paris : éd. 
du Seuil, 1974 

(Un manifeste pour un renouveau autoritaire, écologique et spirituel qui aura de 
l’influence sur les futurs dirigeants de la Russie postsoviétique, dont l’auteur condamnera 
cependant la politique ultralibérale) 

Alexandr A. ZINOVIEV, L’Avenir radieux. Lausanne : l’Âge d’Homme, 1978 

Alexandr A. ZINOVIEV, Les Hauteurs béantes. Lausanne : l’Âge d’Homme, 1977 

(Une pensée dense et paradoxale, étrangère à toutes les classifications habituelles de 
l’idéologie.) 
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Tendances de gauche 

Rudolf BAHRO, L’Alternative : pour une critique du socialisme existant réellement. Paris : 
Stock, 1979 

(L’ouvrage le plus fondamental de la dissidence de gauche à l’Est) 

Piotr G. GRIGORENKO (général), Mémoires. Presses de la Renaissance, 1980 

Vladimir Ya. LAKCHINE, Réponse à Soljénitsyne. Paris : Albin Michel, 1977 

(L’un des animateurs de la célèbre revue « Novy Mir », dirigée par le poète communiste 
Alexandr TVARDOVSKI, qui lutta contre la censure et publia en URSS la plupart des auteurs 
non-conformistes, dont SOLJÉNITSYNE, tout en maintenant des options socialistes. 
L’auteur, fidèle à ces options, s’en prend à ce qu’il tient pour de l’arrogance et des 
calomnies de la part de SOLJÉNITSYNE envers ceux qui, l’ayant soutenu, n’acceptent 
cependant pas son idéologie conservatrice) 

Roy A. MEDVEDEV, Le Stalinisme. Paris : Seuil, 1972 

(Le premier gros « bottin » (recensement) des répressions staliniennes, alors que les 
archives étaient fermées. L’auteur a bénéficié de multiples témoignages et de fuites 
officielle. Le titre français de l’ouvrage est inadéquat : il s’agit ici des répressions et non du 
« stalinisme » en général) 

Roy A. MEDVEDEV, De la Démocratie socialiste. Paris : Grasset, Paris 1972 

(A l’époque, l’historien Roy MEDVEDEV se réclamait encore du communisme. Il s’opposait 
aux vues « conservatrices » de SOLJÉNITSYNE et à celles, libérales et pro-américaines, de 
SAKHAROV) 

Léonid I. PLIOUCHTCH, Dans le carnaval de l’Histoire. Paris : éd. du Seuil, 1977 

Léonid I. PLIOUCHTCH, Vadim V. BELOTSERKOVSKY et al., URSS : alternatives 
démocratiques. Paris : Savelli, 1978 

(Théoricien du socialisme autogestionnaire en Russie, Vadim BELOTSERKOVSKY fut l’invité 
soviétique du Comité du Premier Mai lors du forum de 1978 à l’Université Libre de 
Bruxelles) 

[SAMIZDAT 1], La Voix de l’opposition communiste en URSS. Paris : éd. du Seuil, 1969 

(Ouvrage d’inspiration trotskiste, il fait passer abusivement pour « communistes » des 
oppositions très diverses. Mais la documentation est remarquable, notamment sur les 
derniers opposants « bolchéviks » encore en vie dans les années 50-60) 

[SAMIZDAT XXe siècle] (dont Lev Z. Kopelev, Alexandr A. Krassinkov [i.e. Krassikov], 
Raïssa B. Lert, Roy A. Medvedev), Une opposition socialiste en Union soviétique 
aujourd’hui. Paris : F. Maspero,1976 

Eugène VARGA (Jenő Varga), Le Testament de Varga. Présentation de Roger Garaudy. 
Paris : Grasset 1970 
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(Texte apocryphe selon certaines sources. Une analyse marxiste sans équivalent de la crise 
du système. VARGA fut le grand spécialiste soviétique de l’économie mondiale dans les 
années 20-30) 

 

6. DÉBATS OCCIDENTAUX SUR LA DISSIDENCE 

Les dissidents de l’Est ont l’appui quasi-unanime des médias occidentaux, de la droite et 
d’une partie de la gauche. Au sein de celle-ci, le mouvement de sympathie et de la solidarité 
se partage, progressivement, après 1968, en deux grands courants : l’un s’oriente vers une 
critique « antitotalitaire », s’identifiant à la cause du « monde libre » et du libéralisme face 
à la menace soviétique, l’autre se réclame des traditions communistes et socialistes, et mise 
sur les chances d’un « renouveau du socialisme » ou de ce que les trotskistes appellent « le 
dépassement du stalinisme par la gauche ». 

 

L’effet « Soljénitsyne » et la « Nouvelle philosophie » antitotalitaire. 

Michael CHRISTOFFERSON, Les Intellectuels contre la gauche : l’idéologie antitotalitaire 
en France, 1968-1981. Marseille : Contrefeux : Agone, 2009 

Pierre DAIX, Ce que je sais de Soljénitsyne. Paris : éd. du Seuil, 1973 

Pierre DAIX, Le Socialisme du silence. Paris : éd. du Seuil, 1976 

André GLUCKSMAN, La Cuisinière et le mangeur d’hommes : réflexions sur l'État, le 
marxisme et les camps de concentration. Paris : éd. du Seuil, 1975. 

André GLUCKSMAN, La Force du vertige. Paris : Grasset, 1983. 

(Par un ancien maoiste de 68, deux ouvrages fondateurs de la « Nouvelle Philosophie » 
parisienne. L’un en 1975, qualifiant le marxisme de « producteur de camps de 
concentration », l’autre appelant en 1983 à la mobilisation militaro-politique de l’Occident 
contre l’URSS. Co-fondateur, avec Vladimir BOUKOVSKY et Bernard-Henri LÉVY, de 
l’Internationale de la Résistance (au totalitarisme) et appelle le Congrès américain, en 
1985, à renforcer le soutien à la contre-révolution armée au Nicaragua) 

Bernard-Henri LEVY, La Barbarie à visage humain. Paris : Grasset, 1977 

(Par un autre intellectuel gauchiste issu de mai 68, un ouvrage fondateur du nouvel 
anticommunisme français « antitotalitaire », dénonçant « peste brune et fascisme rouge ») 

Cécile VAISSIÉ, Pour votre liberté et pour la nôtre : le combat des dissidents de Russie. 
Paris : R. Laffont, 1999 

(Un ouvrage militant et bien documenté) 
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Essais critiques sur la dissidence et ses amis à l’Ouest 

Jean-Marie CHAUVIER, Solzhenitsyn : a political analysis, London : Socialist Register, 
1974 

(Un essai critique sur l’œuvre et les idées de SOLJÉNITSYNE à un moment où les éloges de 
l’écrivain dissident sont unanimes, ce qui expliquerait le refus de plusieurs éditeurs 
parisiens de le publier en France) 

David COOPER, Qui sont les dissidents ? Paris : éd. Galilée, 1977 

(Par l’un des « papes » de l’antispychiatrie) 

Boris KAGARLITSKY, Les Intellectuels et l’état soviétique : De 1917 à nos jours. Paris : 
Presses universitaires de France, 1993 

(Une analyse distanciée, par un dissident russe d ’extrême gauche) 

Alexandra LAIGNEL-LAVASTINE, Cioran, Eliade, Ionesco : l’oubli du fascisme. Paris : 
Presses universitaires de France, 2002 

(Un pavé dans la mare de l’anticommunisme roumain, qui flirte volontiers avec le passé 
fasciste) 

Bernard LANGLOIS, Résistances : janvier 1983 - juin 1986. Paris : la Découverte, 1987 

(Défenseur des Droits de l’Hommes et des dissidents de l’Est sur les antennes de la télévision 
française, LANGLOIS se refuse aux indignations sélectives et aborde aussi les violations des 
droits en France. Il sera écarté pour cette raison) 

Dominique LECOURT, Dissidence ou révolution ? Paris : F. Maspero,1978 

(Exemplatif d’une forme de rejet de la dissidence de l’Est par une frange de la gauche 
radicale française post-68) 

Rossana ROSSANDA et al. (auteurs d’Est et d’Ouest), Il Manifesto : pouvoir et opposition 
dans les sociétés post-révolutionnaires. Paris : éd. du Seuil, 1978 

(Fruit d’un colloque Est-Ouest des gauches européennes) 

 

7. POLOGNE 

La Pologne avait réussi en 1956 à impulser pacifiquement une démocratisation socialiste, 
enrayée par la suite. Les révoltes se succèdent en 1968 et 1970, durement réprimées, pour 
culminer avec le soulèvement de « Solidarność » en 1980-81. 

Jacek KUROŃ et Karol MODZELEWSKI, Lettre ouverte au parti ouvrier polonais. Paris : F. 
Maspero, 1969. (Cahiers « Rouge ») 

Adam MICHNIK, Penser la Pologne : morale et politique de la résistance. Paris : la 
Découverte : F. Maspero, 1983 
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Pologne : le dossier de Solidarité : Gdańsk, août 1980 - Varsovie, décembre 1981. Paris : 
revue L’Alternative : F. Maspero, 1981 

(numéro spécial de la revue L’Alternative spécialisée et engagée « pour les droits et libertés 
démocratiques en Europe de l’Est ») 

Jean-Yves POTEL, Gdańsk : la mémoire ouvrière. Paris : F. Maspero, 1982 

Jean-Yves POTEL, Quand le soleil se couche à l’Est. La Tour-d’Aigues (Vaucluse, France) : 
éd. de l’Aube, 1995 

 

8.  HONGRIE 

Après l’écrasement de l’insurrection en novembre 1956, le nouveau leader János KÁDÁR 
entame une politique de prudentes réformes qui préparent la Hongrie à la libéralisation. 

Imre NAGY, Un communisme qui n’oublie pas l’homme. Paris : Plon, 1957 

(Textes du leader communiste antistalinien de l’insurrection hongroise de 1956, exécuté 
par les Soviétiques) 

Miklós HARASZTI, Salaire aux pièces : ouvrier dans un pays de l’Est. Paris : éd. du Seuil, 
1976 

János KÁDÁR, Socialisme et démocratie en Hongrie. Budapest : Corvina, 1984 

György KONRÁD, L’Antipolitique. Paris : la Découverte, 1987 

Marc RAKOVSKI, Le marxisme face aux pays de l’Est. Préface d’Alain Touraine. Paris : 
Savelli, 1977 

 

9.  YOUGOSLAVIE 

En rupture avec STALINE dès 1948, le leader yougoslave Josip BROZ TITO lance une 
politique d’autogestion ouvrière (dirigée) et de non-alignement sur la scène 
internationale. Le titisme sera dénoncé comme « révisionniste » voire « fasciste » par 
STALINE et, plus tard, par MAO. La réforme de 1965 engage le pays vers une économie 
de marché décentralisée, en principe « autogestionnaire », qui stimule les inégalités et 
les tensions entre républiques et régions, le regain des nationalismes, que TITO tente de 
contenir. 

Milovan DJILAS, Conversations avec Staline. Paris : Gallimard, 1962 

Milovan DJILAS, Écrits politiques. Paris : Belfond, 1982 

(Idéologue titiste en rupture avec TITO. L’un des « pères spirituels » de la dissidence de 
gauche yougoslave, auteur de la fameuse thèse sur la « nouvelle classe » à l’Est. ) 

Edouard KARDELJ, Le Socialisme et la guerre. Paris : Julliard 1962 
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(Le principal idéologue du titisme, à propos du socialisme, de la guerre et de la 
coexistence pacifique Est-Ouest, à l’écart des thèses staliniennes et maoistes) 

Catherine LUTARD, La Yougoslavie de Tito écartelée : 1945-1991. Paris : L’Harmattan, 
2005 

Catherine SAMARY, La Déchirure yougoslave : questions pour l'Europe. Paris : 
L'Harmattan, 1988 

Catherine SAMARY, Le Marché contre l’autogestion : l’expérience yougoslave. Paris : 
Publisud : la Brèche, 1988 

Josip Broz TITO, De la résistance à l’indépendance. Paris : Anthropos, 1977 

(Le leader yougoslave expose ses vues sur le socialisme et le monde) 

 

10.  LA CRISE DU SYSTÈME SOVIÉTIQUE (1970-1985) 

Wladimir ANDREFF, La Crise des économies socialistes : la rupture d’un système. 
Grenoble : Presses universitaires de Grenoble, 1995 

Jean-Marie CHAUVIER, URSS : une société en mouvement. Préface de Claude Julien. La 
Tour-d’Aigues (Vaucluse, France) : éd. de l’Aube, 1988 

(Au cœur des changements sociaux et culturels des années 60-80, qui « préparent » aux 
grands bouleversements de l’ère GORBATCHEV) 

Véronique GARROS et Marie-Hélène MANDRILLON (dir.), Transsibéries. Paris : revue 
Autrement, 1986. (Hors-série ; 16) 

(La Sibérie au seuil de la Perestroïka. Une des rares approches de la vie sociale et 
écologique en URSS au milieu des années 80) 

Boris KOMAROV, Le Rouge et le vert : la destruction de la nature en URSS. Postface de 
Leonid Pliouchtch. Paris : éd. du Seuil, 1981 

(Un célèbre réquisitoire de la politique anti-écologique de l’URSS) 

Marie LAVIGNE (dir.), Travail et monnaie en système socialiste. Paris : éd. Economica, 
1981 

Christine REVUZ, Ivan Ivanovitch écrit à la Pravda. Préface de Francis Cohen. Paris : éd. 
Sociales, 1980 

(Comment s’exprime la critique sociale dans le courrier des lecteurs de l’organe officiel du 
parti communiste soviétique, dans les années 70 : une révélation « incroyable » pour le 
lecteur occidental) 

Gérard ROLAND, Économie politique du système soviétique. Préface de Alec Nove. Paris : 
L’Harmattan, 1989 
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Jacques SAPIR, Le Système militaire soviétique. Paris : la Découverte, 1987 

Eugène ZALESKI et Helgard WIENERT, Transfert de techniques entre l’Est et l’Ouest. 
Paris: OCDE, 1980 

 

11.  COMMUNISME(S) ET PARTI COMMUNISTE DE BELGIQUE 

Les communistes ouest-européens et, en Belgique, le PCB, sont spécialement concernés par 
les changements à l’Est, en raison même de leurs liens avec Moscou, de leur idéologie 
communiste et, notamment après 1968, de leur souci d’élaborer une « voie vers le 
socialisme » distincte du « modèle soviétique ». D’où l’importance de quelques repères sur 
l’histoire et les débats du mouvement communiste, particulièrement vifs en cette période de 
crise que nul n’imagine encore « finale ». 

Alexandre ADLER, Francis COHEN, Maurice DECAILLOT et al., L’URSS et nous. Paris : éd. 
Sociales, 1978 

(Les « distanciements » mesurés du PCF vis-à-vis du modèle soviétique, au temps de 
Georges MARCHAIS. Une étape de l’aggiornamento tardif du communisme français) 

Fernando CLAUDIN, L’Eurocommunisme. Paris : F. Maspero, 1977 

(Combattant communiste dans la guerre civile, exclu du PCE en 1964, CLAUDIN espère une 
radicalisation « à gauche » de l’eurocommunisme, sans quoi celui-ci pourrait être le « 
chant du cygne » du mouvement) 

Pascal DELWIT et José GOTOVITCH (éd.), La Peur du rouge. Bruxelles : éd. de l’Université 
libre de Bruxelles, 1996. 

(contient des contributions d’Anne Morelli, Joël Kotek et autres auteurs belges). 

Roger GARAUDY, Toute la vérité. Paris : Grasset, 1970 

Roger GARAUDY, L’Alternative, Paris : R. Laffont, 1972 

(Ex-idéologue du PCF, le plus célèbre exclu d’après 68 exprime ses vues d’opposant sur les 
questions de Prague, de mai 68 et sur sa vision d’une alternative au capitalisme et aux 
régimes soviétiques) 

José GOTOVITCH, Du rouge au tricolore : résistance et parti communiste. Bruxelles : 
Labor, 1992 

(L’ouvrage le plus important, à ce jour, sur le communisme belge. Avec un répertoire de 
notices biographiques) 

José GOTOVITCH, Komintern : l’histoire et les hommes : dictionnaire biographique de 
l’Internationale communiste. Paris : éd. de l’Atelier, 2001 

(Sur les traces de quelques grandes figures et pionniers du mouvement communiste 
international, dont ceux du PCB) 
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José GOTOVITCH et Anne MORELLI (dir.), Presse communiste, presse radicale : 1919-
2000. Bruxelles : éd. Aden, 2007 

(Entre autres témoignages dans cet ouvrage collectif : « Journaux et journalistes 
communistes des années 60-70 ») 

José GOTOVITCH, Pascal DELWIT et Jean-Michel DE WAELE, L’Europe des communistes. 
Bruxelles : éd. Complexe, 1992. 

(Les communismes européens, des origines à la fin des années 80) 

Pierre JOYE et Rosine LEWIN, L’Église et le mouvement ouvrier en Belgique. Bruxelles : 
Société populaire d’Éditions, 1967. 

(Un exemple du renouveau des idées au sein du PCB des années soixante, par deux 
dirigeants qui ont soutenu le Printemps de Prague) 

Ernest MANDEL, Critique de l’eurocommunisme. Paris : F. Maspero, 1978 

(le point de vue du leader de la IVe Internationale trotskiste) 

Lilly MARCOU, Les Pieds d’argile : le communisme mondial au présent : 1970-1986. Paris : 
Ramsay, 1986 

(Un dernier bilan global, au seuil de la grande débâcle) 

Lilly MARCOU (dir.), L’URSS vue de gauche. Paris : Presses universitaires de France, 1982 

(De Rosa Luxembourg aux eurocommunistes en passant par les trotskystes, une anthologie 
des critiques de gauche de l’URSS) 

Nicolas NAIF, L’Eurocommunisme en Belgique : crises et débats autour d’une voie belge au 
socialisme : 1954-1982. Bruxelles : CArCoB : CHSG-ULB, 2004. 

(Mutations et débats au sein du PCB, du congrès « anti-sectaire » de Vilvorde 1954 à 
l’eurocommunisme avorté, en passant par la crise tchécoslovaque de 1968 et les 
controverses qu’elle provoqua au sein du parti) 

Paul NOIROT, La mémoire ouverte. Paris : Stock, 1976 

(Ancien résistant, figure du PCF où il dirige la revue « Démocratie Nouvelle » qui dès 1967 
attire l’attention sur l’évolution des idées en Tchécoslovaquie. Exclu du PCF en 1969 pour 
avoir voulu approfondir le débat dans la revue « Politique aujourd’hui », d’où naîtra 
également « Politique hebdo ». Un témoignage émouvant et de première main sur les « 
occasions perdues » du communisme français) 

 

12.  RAPPORTS EST-OUEST. GUERRE FROIDE 

Christopher ANDREW et Vassili MITROKHINE, Le KGB contre l’Ouest : 1917-1991. Paris : 
Fayard, 2000 
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Cornelius CASTORIADIS, Devant la guerre. Paris : Fayard, 1981 

(Le philosophe marxiste en appelle à la résistance contre la « stratocratie » russe et sa 
supériorité militaire « écrasante ») 

Gérard CHALIAND, Rapport sur la résistance afghane. Paris : Stratégies, 1981 

(Par l’un des plus grands spécialistes occidentaux des guerillas) 

Frédéric CHARPIER, Génération Occident. Paris : éd. du Seuil, 2005 

(Extrême-droite, solidarisme, CIA et anticommunisme militant dans une frange de la 
gauche antistalinienne) 

Général Robert CLOSE, Encore un effort et nous aurons définitivement perdu la troisième 
guerre mondiale. Préface de Mikhaïl Voslensky. Paris : Belfond, 1981 

(Le cri d’alarme d’un célèbre général belge face au péril soviétique) 

Général Robert CLOSE, Gauche ! Droite ! Préface d’Armand De Decker. Bruxelles : éd. 
Ligne claire, 1996 

(Des Belges aux premières lignes du combat contre l’Empire du Mal) 

John K. COOLEY, CIA et Jihad : 1950-2001 : Contre l’URSS, une désastreuse alliance. Préface 
de Edward W. Saïd. Paris : éd. Autrement, 2002 

(Des éléments neufs sur l’intervention américaine en soutien aux rebelles « islamistes » 
afghans contre le pouvoir de Kaboul et l’URSS) 

Justice FAURE, L’Ami américain : la Tchécoslovaquie, enjeu de la diplomatie américaine : 
1943-1968. Paris : Tallandier, 2004 

(Rôle des Etats-Unis, opérations de la CIA en Tchécoslovaquie, position de Washington lors 
de la crise de 1968) 

André FONTAINE, La tache rouge : le roman de la guerre froide. Paris : la Martinière, 
2004 

(L’affrontement Est-Ouest vu par l’ancien directeur du « Monde ») 

Robbin F. LAIRD et Erik P. HOFFMANN (éd.), Soviet Foreign Policy in a Changing World. 
New-York : Aldine Publishing Company, 1986 

(Stratégistes et spécialistes américains et britanniques étudient la politique extérieure 
soviétique et ses perspectives. A quelques années de la fin de l’URSS…) 

Amiral Antoine SANGUINETTI, Le vertige de la force. Paris : la Découverte, 1984. 

(Polémique avec les nouveaux adeptes de la guerre froide) 



Centre d’Archives communistes en Belgique – Les changements à l’Est (1965 – 1985). 
Bibliographie commentée – Jean-Marie CHAUVIER 

 

 

17 
 

SIPRI-Gyroscope, Course aux / contrôle des Armements : rapport du Stockolm 
International Peace Institute. Bruxelles : Groupe de recherche et d’information sur la 
paix et la sécurité (GRIP), 1983 

Frances Stonor SAUNDERS, Qui mène la danse ? La CIA et la guerre froide culturelle. Paris 
: Denoël, 2003 

(Comment la CIA et ses fondations proches (Carnegie, Ford, Rockefeller etc…) ont financé 
et-ou manipulé des personnalités du monde littéraire, et artistique (Raymond ARON, 
Robert CONQUEST, Arthur KOESTLER, Ignazio SILONE, ORWELL etc…) pour combattre le 
communisme) 

Arie ZAKS, Bernard ADAM et Anne DE MUELNAERE, Le dossier des euromissiles. 
Bruxelles : GRIP, 1981 

 

13.  REVUES 

À consulter également les revues de langue française qui ont traité régulièrement des 
thèmes évoqués dans cette bibliographique. 

 

Belgique 

Cahiers marxistes (Parti Communiste de Belgique) 

Revue Nouvelle 

Contradictions 

D’Ici-D’Est (Comité du Premier Mai) 

Les Cahiers du Samizdat 

 

CArCoB, Centre des Archives Communistes en Belgique 

Rue de la Caserne, 33 

1000 Bruxelles 

 

France 

Courrier des Pays de l’Est (Documentation française) 

Problèmes politiques et sociaux (Documentation française) 

Démocratie nouvelle (Parti Communiste Français, jusqu’en 1968) 
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Les Lettres françaises (Louis Aragon) 

Politique aujourd’hui (Paul Noirot) 

L’Alternative et La Nouvelle Alternative 

Critique communiste (Ligue Communiste Révolutionnaire) 

 

 

À propos d’étiquettes. . . 

 

I. 

 

Les formations socio-politiques issues des révolutions russe, chinoise, yougoslave, 
cubaine, vietnamienne et autres du même type ont découragé les tentatives de les « 
identifier ». On en est donc resté à des appellations approximatives et très chargées 
d’idéologies. Les pays « non capitalistes » (principalement URSS, Chine, Yougoslavie, 
Vietnam, Cuba) ont donc été appelés « socialistes » (autodéfinition officielle, adoptée par 
les communistes), ou encore « socialisme réellement existant » (expression de Léonid 
BREJNEV, par distinction avec le socialisme imaginaire) ou « socialisme réel » 
(qualification par défaut, largement admise dans le monde académique occidental). Après 
1945, les nouveaux régimes non membres de l’URSS formés dans la foulée de la victoire sur 
le nazisme se sont autoproclamés « démocraties populaires », mais furent qualifiées à 
l’Ouest de « pays satellites » et de « bloc soviétique ». La Yougoslavie se distinguait par son 
« socialisme autogestionnaire » et son « non alignement ». 

 

Les régimes « socialistes » ne se définissaient pas comme « communistes », le 
« communisme » étant un objectif à atteindre, une société sans classes et sans État vers 
laquelle « le socialisme » devait assurer la transition. 

 

Des appellations « stigmatisantes » ont eu cours en Occident : « régimes communistes » 
ou « communisme », ou « régimes totalitaires », notions les plus largement retenues 
depuis la dite « chute du communisme ». 

 

Depuis 1989, les changements à l’Est sont désignés par deux expressions également très 
connotées : « fin du communisme » et « transition démocratique » ou « transition du 
communisme vers la démocratie et le marché ». 
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II. 

 

Par « pays de l’Est », une appellation sommaire, on entendait, avant la chute du Mur de 
Berlin en 1989, les pays membres du Pacte de Varsovie (ou Bloc soviétique) ainsi que 
l’Albanie et la Yougoslavie. L’appellation convenue ultérieurement a été « pays d’Europe 
centrale et orientale » (PECO) eux-mêmes partagés entre les pays ex-socialistes d’Europe 
centrale (Pologne, Tchécoslovaquie, Hongrie), orientale (ex-URSS), allemande (ex-RDA) et 
balkanique (Albanie, Roumanie et ex-Yougoslavie). 

 

Une nouvelle frontière est tracée depuis peu entre les ex-pays de l’Est intégrés à l’Union 
européenne (Europe centrale, ex-RDA et ex-républiques baltes d’URSS), la notion d’Europe 
centrale ou « médiane » étant parfois étendue à l’Ukraine, celle d’ « Europe de l’Est » étant 
réservée à la Russie et à d’autres anciens membres de l’URSS. L’expansion à l’Est de l’Union 
Européenne et de l’OTAN modifie aussi les notions géographiques d’usage commun. 

 


